
RÉTROSPECTIVE ET PERSPECTIVES 
Smiling Gecko Cambodia fête ses 10 ans d’existence





Chers amis et amies de Smiling Gecko,

Nous vous réservons quelque chose de spécial pour cette année. Au lieu de nous contenter de passer en revue les douze derniers mois de l’année 2024, nous 
avons décidé de remonter plus loin et de réaliser une rétrospective des dix dernières années. Cela fait effectivement dix ans déjà qu’existe Smiling Gecko Cambodia.

Dix ans qui ont été riches en évènements. Dix ans durant lesquels nous nous sommes fixé de nouveaux objectifs toujours plus ambitieux. Bien que nous ayons 
atteint un grand nombre d’entre eux, pour d’autres le chemin à parcourir est encore long.

Aujourd’hui, par exemple, nous dépendons toujours de l’aide financière apportée par les dons externes, mais nous ne savons pas exactement combien de temps 
cela sera encore le cas. Cependant, une chose est sûre. Il est hors de question de ne pas continuer. Nous ne devons pas abandonner les habitants du Cambodge. 
C’est pourquoi nous continuerons de faire tout ce qui est en notre pouvoir pour améliorer durablement la situation sur place. Nous tenons à remercier toutes ces 
personnes qui nous ont soutenus et qui continuent de le faire. Aujourd’hui, hier et demain.

Cordiales salutations,

Hannes Schmid	 Ngon Sokleap	 Alain Biner
Fondateur Smiling Gecko	 Co-fondateur Smiling Gecko Cambodia	 CEO Smiling Gecko	  

Co-fondateur Smiling Gecko Cambodia





Pour Hannes Schmid, l’histoire de Smiling Gecko Cambodia a commencé 
24 mois avant la création du projet. C’est en rencontrant une personne victime 
d’une attaque à l’acide qu’il a pris conscience des dérives du Cambodge. 
Cette rencontre le conduit dans les bidonvilles de Phnom Penh, où règnent 
des conditions de vie inhumaines. Il découvre également le Children’s 
Surgical Center du Dr Jim Gollogly, qui y soigne les enfants souffrant de 
brûlures à l’acide. La misère indescriptible dont est témoin Hannes Schmid 
sera le moteur de tout ce qui va suivre. En juin 2013, Hannes rencontre Ngon 
Leap, un jeune avocat. 
Un véritable coup du destin. Ils partagent cette envie d’offrir un meilleur 
avenir aux gens. Tous deux veulent leur montrer qu’il est possible de sortir 
de la pauvreté en étant les acteurs et actrices de cette voie qu’ils peuvent 
emprunter. Grâce à leur capacité d’apprentissage et à leur force de travail. 
Grâce à leur volonté de se libérer de leur condition de vie misérable par leurs 
propres moyens.

LÀ OÙ TOUT A COMMENCÉ







Un projet d’envergure que nous avons mis en place très tôt montre comment 
nous pouvons aider ces gens à prendre en main leur destin. Nous avons  
acheté environ 70 tuk-tuks que nous louions au prix symbolique d’un dollar 
par mois à des familles habitant dans les bidonvilles. Ces moyens de loco-
motion leur ont permis de sillonner les rues de Phnom Penh et de générer un 
revenu d’environ 300 dollars, une somme d’argent assez élevée pour ne plus 
dépendre des dons de nourriture qui ont ainsi pu être affectés ailleurs.



Le mois d’avril 2014 restera à jamais gravé dans nos mémoires puisqu’il 
marque la création officielle de Smiling Gecko Cambodia. Le temps était 
enfin venu de plus être une simple œuvre de bienfaisance venue d’Europe, 
mais d’être établis et reconnus dans le pays pour lequel nous nous engagions 
inlassablement. Nous avons acquis nos premiers neufs hectares de terre 
dans le district de Samaki Meanchey, à environ 60 kilomètres au nord de la 
capitale, Phnom Penh, et avons immédiatement commencé à les cultiver. 
Notre objectif était d’y accueillir les familles issues des bidonvilles de la 
capitale, que nous avions accompagnées aux cours des mois passés. Nous 
voulions qu’ils deviennent des agriculteurs. Au cours des douze mois qui 
ont suivi, nous avons donc construit douze fermes qui disposaient d’environ 
4000 m² de terres agricoles chacune et qui sont devenues les foyers de 
80 personnes, du nourrisson jusqu’aux grands-parents. Ce fut la première 
pierre de l’actuel Smiling Gecko Campus.

2014/2015
LA CRÉATION DU CAMPUS



Avec une surface cultivée de 30 hectares, l’agriculture est aujourd’hui l’un 
de nos principaux piliers. Les revenus qu’elle génère nous permettent de 
nourrir le personnel et les élèves. Les convives du Farmhouse Resort profitent 
également de nos produits bio. En outre, nous faisons de notre mieux pour 
les commercialiser au Cambodge et les exporter sous forme transformée. 
Sans oublier qu’ils servent régulièrement à constituer des colis alimentaires 
d’urgence destinés à la population rurale en période de crise. 



Dès le commencement, nous avons misé sur la diversité dans le domaine 
de l’éducation des adultes. Les débuts ont été pour le moins spectaculaires. 
Tout a commencé par un incendie, qui s’est déclaré dans une entreprise de 
construction bois en Suisse. Après la catastrophe, nous avons pu récupérer 
les équipements sauvés des flammes pour constituer la base de notre propre 
menuiserie. Aujourd’hui, la menuiserie emploie 22 personnes qui réalisent la 
quasi-totalité des travaux de construction en bois sur notre site. Elle reçoit 
également des commandes de la région et au-delà.

2016
LES PREMIÈRES DIVERSIFICATIONS 



Dans notre atelier de couture, il s’agit davantage d’offrir des conditions de 
travail décentes que d’apprendre un métier. En fonction des commandes, 
nous employons jusqu’à six couturières. Au Cambodge, les conditions dans 
les usines de vêtement sont très précaires. Chez nous, les femmes disposent 
d’heures de travail réglementées, bénéficient d’une assurance maladie et 
perçoivent un salaire approprié. Certes, cela ne nous permet pas d’avoir une 
activité de couture compétitive, mais nous ne souhaitons pas soutenir une 
industrie qui méprise la dignité humaine.

La dernière activité artisanale que nous avons mise en place sur le campus 
a pris la forme d’un atelier de construction métallique, qui a ouvert près 
de sept ans après la menuiserie. Là encore, nous avons surtout analysé 
nos besoins sur le campus et la demande au Cambodge. La construction 
métallique correspondait à un réel besoin. Et ce, tant en termes de produits 
fabriqués sur place que de main d’œuvre formée·sur place qu’on nous ravira 
probablement. Ce dernier point s’applique également aux personnes du 
secteur de l’hôtellerie, que nous évoquerons un peu plus loin.



Après le soutien apporté depuis 2015 à une école locale des environs du 
campus, novembre 2017 marque enfin l’ouverture de notre propre école avec 
maternelle. La première année, elle a ouvert ses portes à 135 filles et garçons 
âgés de six à sept ans, qui ont reçu un enseignement bilingue en khmer 
et en anglais dans nos magnifiques bâtiments. Depuis, nous avons ouvert 
16 salles de classe supplémentaires et accueilli 377 enfants. Chaque année, 
nous comptons 50 enfants supplémentaires. 50 promesses d’un avenir sans 
pauvreté où les enfants prennent en main leur destin.

2017
LES RIRES S’INVITENT



Nous avons lancé notre programme de bourses juste à temps pour la nouvelle 
année 2022/2023 pour nous permettre de répondre aux besoins financiers de 
l’école qui sont en constante hausse et s’élèvent entre-temps à environ deux 
millions de dollars par an. Grâce au programme de bourses, environ 15 % 
des enfants bénéficient d’un soutien individuel. Une avancée dont nous nous 
réjouissons et qui, nous l’espérons, se poursuivra.

Lorsqu’il s’agit de savoir ce qui distingue notre école des institutions étatiques 
du Cambodge, la réponse est claire: tout. À commencer par nos enseignants 
qui sont beaucoup mieux formés, nos cours bilingues et l’effectif réduit des 
classes, à savoir 25 au lieu de 65 enfants. Sans oublier que nous proposons 
également des cours de musique, d’art et de sport ainsi qu’un enseignement 
en exploitations agricoles. Enfin, le dernier point, mais non des moindres, 
est la présence de soins médicaux, de vastes mesures d’hygiène et, bien 
sûr, d’une cantine scolaire. Tout cela a un prix, bien entendu. Mais soyons 
honnêtes: le prix à payer d’une mauvaise éducation est bien plus élevé.







En mars de cette année, une véritable étape a été franchie dans nos exploitations 
agricoles: avec l’aide de scientifiques de la (ZHAW) Zürcher Hochschule für 
Angewandte Wissenschaften de Wädenswil, nous avons pu mettre en place 
les 16 premières cultures en cages dans les bassins créés à cet effet dans le 
cadre de notre nouvelle activité de pisciculture. Dans les mois qui ont suivi, 
un laboratoire y a également vu le jour, lequel nous permet de réaliser la 
fécondation et l’incubation des œufs de poissons. Depuis, l’élevage n’a cessé 
de croître de sorte que nous produisons aujourd’hui plus de 100 tonnes de 
poisson par an. 

2018
LES AGRICULTEURS 
DEVIENNENT PÊCHEURS



Dès 2017, nous avons mis en place un élevage de volailles et de porcs sur 
le campus, puis un élevage bovin en 2019. Dans ce domaine, le succès est 
mitigé. Alors que nous élevons désormais 100 000 poulets par an, nous avons 
cessé, du moins temporairement, d’élever des porcs après deux tentatives 
infructueuses et nous allons nous séparer aussi des bovins, notamment 
pour des raisons économiques. Toutefois, il est tout à fait envisageable de 
reprendre l’élevage de porcs, et nous mettons tout en œuvre pour y parvenir.

En 2018, nous avons également pu lancer notre service de cantine. Avec 
180 personnes et 250 élèves à nourrir deux fois par jour, cette étape était 
inévitable. Actuellement 31 personnes, parmi lesquelles des apprentis, 
préparent plus de 130 000 repas par an uniquement pour l’école. Et c’est  
une bonne chose, puisque l’alimentation a une influence directe sur les 
capacités d’apprentissage.



Au cours de ses cinq premières années d’existence, le campus s’était de 
plus en plus transformé en un petit village. Ce qui manquait en revanche, 
c’était la possibilité de fournir des soins médicaux à nos élèves et aux 
personnes travaillant sur le site. Nous avons pu changer cela en 2019 avec 
la construction d’une clinique sur le site de l’école, qui nous a enfin permis 
de prodiguer nous-mêmes au moins les premiers soins et les soins de 
base. Là aussi, les chiffres sont tout à fait étonnants. L’année dernière, nous 
avons effectué plus de 4500 consultations, auxquelles se sont ajoutées 
650 consultations dentaires. 

2019
ENFIN DES INFIRMIÈRES 



Avec le développement de l’école et de la formation, les besoins en logements 
pour le personnel enseignant et formateur étranger a également augmenté. Il 
s’est également avéré que, même au Farmhouse Resort, nous ne pouvions pas 
tout miser sur la main d’œuvre locale. Dès 2016, puis de manière plus marquée 
en 2018/2019, nous avons répondu à cette demande en construisant des 
logements pour notre personnel, lesquels offrent aujourd’hui un toit digne 
de ce nom à près de 110 personnes et familles sur le campus. 

Selon la Banque asiatique de développement, le Cambodge est l’un des pays 
d’Asie les plus touchés par le changement climatique. En 2019, nous avons 
eu un avant-goût amer des conséquences pour la région. Cette année-là, 
la saison des pluies, qui provoque de nombreuses précipitations de mai à 
octobre en temps normal, n’a pratiquement pas eu lieu. Les conséquences 
ont été dramatiques pour les agriculteurs, qui comptent sur cette pluie pour 
la culture du riz. Pour ces personnes qui ne disposent déjà d’aucune réserve, 
il s’agit d’un coup dur qui s’est régulièrement répété depuis.



Nous préférerions ne plus parler de la période sombre de la pandémie 
de Covid-19. Pourtant, nous sommes obligés de l’évoquer dans cette 
rétrospective, puisqu’elle a eu des conséquences majeures sur une jeune 
organisation telle que la nôtre. C’était terrible! Du jour au lendemain, tout 
ce que nous avions construit jusqu’alors semblait remis en question. Les 
revenus du tourisme, la vente de nos produits, tous les plans de croissance: 
remis à zéro. 

2020/2021
LA PÉRIODE SOMBRE



Mais nous avons survécu. Et ce, grâce au soutien et à la solidarité insoupçonnés 
de petits et grands dons et organisations. Aujourd’hui encore, nous leur en 
sommes très reconnaissants. Ensemble, nous avons réussi à maintenir  
le campus à flot et à garder une grande partie de notre incroyable personnel. 
Un vrai travail de titan.

Surtout pendant la pandémie, mais aussi à plusieurs reprises avant et 
après cette période, nous avons fourni des produits de première nécessité 
à des personnes en détresse dans les environs du campus. Fruits, légumes 
et viande issus de notre propre production ainsi que du riz, de l’huile et 
des produits d’hygiène: depuis la création, nous avons distribué plus de 
10 000 colis alimentaires d’urgence lors d’innombrables missions, allégeant 
ainsi la misère de plus de 1000 familles. Nous n’aurions évidemment pas 
pu mener à bien notre projet sans le soutien financier venant de l’étranger. 
Encore une fois, nous sommes très reconnaissants de l’aide dont nous 
bénéficions des quatre coins du monde.



Cette année, la situation s’est à nouveau normalisée, du moins dans une 
certaine mesure. Le Cambodge a certes rouvert ses frontières aux touristes, 
mais ces derniers n’étaient pas au rendez-vous. La bonne nouvelle a été la 
reprise de l’école dans des conditions normales après une période d’enseigne-
ment à distance par le biais des téléphones portables. L’année 2022 a surtout 
été marquée par les dernières grandes acquisitions de terrains. Depuis, le 
campus compte 150 hectares. 150 hectares d’avenir pour le Cambodge.

2022
LE NOUVEAU DÉPART 



S’étendant sur une surface d’environ 1500 m², notre installation photovoltaïque, 
inaugurée en 2021, produit environ 250 mégawatts d’électricité par an, que 
nous injectons dans le système on-grid synchronisé. Au regard de l’espace 
dont nous disposons, nous pourrions évidemment avoir une installation beau-
coup plus grande sur le campus, encore faudrait-il que nous ayons la même 
chance que lors de l’acquisition de la première installation, reçue en cadeau 
des douanes, qui l’avait saisie. 

Afin de faire face aux conséquences du changement climatique et parce que 
nous cherchons constamment à élaborer des produits que nous pouvons 
vendre (à l’international), nous cultivons sans cesse de nouvelles espèces 
de plantes sur le campus, comme la vanille sous serre, qui est un exemple 
particulièrement spectaculaire, ou nos plantes MTC, lesquelles sont plus 
conventionnelles et s’épanouissent parfaitement chez nous. Bien que leur 
culture se trouve encore dans une phase expérimentale, nous espérons 
pouvoir commercialiser dans quelques années les fruits de nos palmiers 
Pinot originaires du Brésil. Ces fruits, connus sous le nom de baies d’açaï, sont 
appréciés dans le monde entier comme super-aliment et se vendent à prix d’or.



Nous avons profité de la morosité persistante dans le secteur touristique pour 
revaloriser considérablement l’offre du Farmhouse Resort. Notre thèse: il faut 
trouver un moyen pour inciter les personnes à passer plusieurs jours au même 
endroit et leur donner envie d’y mettre le prix. Avec l’ouverture en 2023 d’un 
Sanctuary Spa de 8000 m², du restaurant gastronomique «Un» et de nouveaux 
bungalows-suites, nous avons réussi à élever le positionnement du Resort de 
plusieurs catégories. Un succès dont témoignent également les nombreux 
prix que nous avons remportés depuis. Il ne manque plus que les touristes 
internationaux qui, malheureusement, continuent de bouder le Cambodge.

2023
LE FARMHOUSE SE REPOSITIONNE 



Non seulement elle a donné son nom à notre restaurant haut de gamme, mais 
elle est également, aux côtés de Hannes Schmid, le visage de Smiling Gecko: 
notre cheffe Mariya Un Noun, dont l’étonnante évolution de fille issue des 
bidonvilles à cheffe de renommée internationale raconte exactement l’histoire 
que nous imaginons pour notre projet. Même dans l’extrême pauvreté, il existe 
un moyen d’en sortir grâce à un soutien adéquat.



L’art et la culture contribuent à la liberté d’expression et au développement 
durable d’une société, stimulent l’intellect et la confiance en soi tout en 
favorisant le changement social. C’est pour ces raisons que nous avons 
ouvert le centre culturel «The Gong» sur le campus au cours de notre dixième 
année d’existence. Conçu par le célèbre studio oï, il s’agit d’un lieu unique qui 
laisse place à la créativité et aux échanges. Le Cambodge, qui a connu des 
décennies de guerre civile et qui est toujours extrêmement en retard sur le 
plan culturel, en a autant besoin que de bonnes écoles. 

2024
NOUS DONNONS UNE VOIX 
AU CAMBODGE 



Outre les missions culturelles et pédagogiques, nous poursuivons également
des objectifs économiques concrets avec le Gong et les studios d’enregis-
trement qui lui sont rattachés: nous souhaitons que le bâtiment devienne  
un repère d’amateurs d’architecture venant de l’espace asiatique et, bien  
sûr, qu’il attire chez nous des productions musicales et vidéo nationales  
et internationales, qui trouveront des conditions uniques sur ce campus 
propice à la création. Les deux groupes cibles séjourneront probablement 
au Farmhouse Resort et utiliseront certainement le service de restauration 
du Gong.

Les studios Gong sont modernes et offrent aux artistes cambodgiens et inter-
nationaux des conditions proches de la perfection pour leur épanouissement 
artistique. Il en va de même pour le grand auditorium attenant, qui se prête 
aux répétitions d’orchestre et même aux enregistrements en direct. Nous 
sommes prêts à accueillir le premier tube produit chez nous.



Qu’il s’agisse de la reconnaissance de notre programme pédagogique, de 
certains domaines de notre agriculture comme la pisciculture ou, plus ré-
cemment, du centre culturel «The Gong»: nos échanges avec les autorités 
nationales ont de plus en plus de poids. Elles suivent avec beaucoup d’intérêt 
et de bienveillance tous les efforts que nous déployons pour améliorer les
conditions de vie dans les campagnes cambodgiennes et les apprécient, même 
si nous n’en sommes pas encore au point de recevoir des commandes de l’État 
ou même des subventions. Mais nous y travaillons. Là et ailleurs. Aujourd’hui, 
demain et sûrement encore dans dix ans.

QUANT AUX DIX 
PROCHAINES ANNÉES



Au cours des douze prochains mois, nous espérons enfin pouvoir terminer 
notre nouvelle école secondaire. Nous en sommes actuellement à la phase 
de construction. Celle-ci avait été repoussée à plusieurs reprises en raison 
de conditions météorologiques difficiles et, surtout, d’un manque de 
financement. Nous avons absolument besoin de ce bâtiment et sommes 
donc à la recherche de fonds. 

Nos efforts pour établir une université des sciences appliquées sur le campus 
de Smiling Gecko sont encore nettement moins concrets, mais pas moins 
passionnants pour autant. L’heure est à l’étude de faisabilité à laquelle 
participe notamment une équipe de la ZHAW et l’Université de Zurich, qui  
est déjà en discussion avec les ministères concernés. Ce serait un rêve.





Association Smiling Gecko  •  Am Wasser 9 • 8600 Dübendorf  •  +41 44 321 67 70  •  info@smilinggecko.ch  •  smilinggecko.ch

NOUS AVONS TOUJOURS BESOIN D’AIDE.
Soutenez Smiling Gecko au Cambodge avec votre don. Utilisez TWINT ou une carte de crédit 
en scannant le code QR ci-contre.




